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EXTRAIT INDICATIF DU PLAN DES EMPRISES
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EXTRAIT INDICATIF DU ZONAGE D'URBANISME EN COULEUR

En l’absence de valeur, la hauteur maximale au faîtage des constructions n’est pas réglementée par le plan des hauteurs.

Hauteur au faîtage

Hauteur maximale au faîtage à respecter dont la valeur est fixée par l'étiquette

12Exemple : signifie que le bâti ne devra pas mesurer plus de 12 mètres à son point le plus haut.

de 3 m
à 5,5 m

de 6 m
à 8,5 m

de 9 m
à 11,5 m

de 12 m
à 14,5 m

de 15 m
à 17,5 m

de 18 m
à 20,5 m

de 21 m
à 23,5 m

24 m et +

En l’absence de valeur, la hauteur maximale à l'égout des constructions n’est pas réglementée par le plan des hauteurs.

Hauteur à l'égout

7Exemple : signifie que le bâti ne devra pas mesurer plus de 7 mètres à l'égout du toit.

! ! ! ! !

! ! ! ! !

! ! ! ! !

Hauteur maximale à l'égout à respecter dont la valeur est fixée par l'étiquette
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Format d'origine : 1664mm x 914,4mm
Echelle de la planche : 5000e

µ

Planche n°13
PLAN DES HAUTEURS AU 5000e

ORLÉANS MÉTROPOLE

PLAN LOCAL D'URBANISME
MÉTROPOLITAIN
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